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                        « Il est bon de suivre les rites »
                    

                    Confucius

                

                Je demandai un soir au vénérable maître d’une loge, sur le ton de la
                    plaisanterie, s’il connaissait son rituel par cœur. Il sembla tomber des nues à
                    ma question. Si « tomber des nues » pour un vénérable maître pourrait être
                    considéré à certains égards comme une qualité attachée à sa fonction… Le silence
                    interloqué que je reçus à ma question exprimait en fait une absence de
                    compréhension du rôle qu’est appelé à remplir le rituel maçonnique dans sa mise
                    en œuvre. Ce vénérable maître trouva sans doute ma question vide de sens. Pour
                    quelle raison donc faudrait-il connaître les rituels par cœur alors qu’ils nous
                    sont donnés par écrit. Il suffit de les lire, pensait-il sans doute.

                Il y a bien longtemps, une loge qui devait procéder à une initiation
                    se trouvait en nombre insuffisant d’officiers au moment de conduire la
                    cérémonie. La loge fit appel à une autre loge qui se réunissait dans un temple
                    avoisinant à la même heure. La loge sollicitée prêta l’un de ses membres à la
                    loge en panne d’officiers. Quand la loge initiale voulut donner un rituel écrit
                    au frère appelé en secours, celui-ci déclina l’offre, précisant qu’il
                    connaissait les rituels par cœur. Il accomplit ainsi sans difficulté le
                    remplacement pour lequel il avait été appelé.

                D’une loge de Rite anglais, on me rapporta l’anecdote suivante. Au
                    cours d’une tenue de cette loge, un ministre d’état (titre maçonnique de
                    certains dignitaires dans certains rites) en visite dans cette loge, voyant que
                    le président de la Loge déroulait oralement le rituel qu’il semblait connaître
                    parfaitement de mémoire, lui demanda de lire le rituel et non de le dire par
                    cœur, arguant que c’était mieux de le lire pour un déroulement plus harmonieux
                    de la tenue. Le président de la Loge s’exécuta et extirpa de sa mallette un
                    rituel écrit. Il poursuivit ainsi le déroulement de la tenue à la fin de
                    laquelle le ministre d’état souligna combien la tenue avait gagné en harmonie en
                    s’appuyant sur la lecture du rituel plutôt que sur une récitation de mémoire.
                    Mais en fait, le rituel écrit dont s’était saisi le président et qu’il semblait
                    lire, était posé à l’envers sur le bureau et de plus était d’un autre degré que
                    celui auquel travaillait la loge ce soir-là !

                
                    
                        
                            Quel est le rôle du rituel ?
                        
                    

                    Il existe de nombreux rites maçonniques. Chaque rite repose,
                        d’une part sur une conception de la spiritualité qui lui est propre,
                        c’est-à-dire une perspective des rapports de l’homme avec un ou des plans supérieurs, et d’autre part sur une conception des rapports de
                        l’homme franc-maçon et de la femme franc-maçonne avec les autres hommes et
                        femmes de la société humaine dans son ensemble.

                    Chaque rite propose un parcours de perfectionnement sous la
                        forme d’une suite de degrés figurant, dans une forme d’expression
                        symbolique, les étapes de la progression vers le perfectionnement mis en
                        perspective.

                    Chaque degré possède une identité propre et un enseignement
                        spécifique, émanant sur le plan qui est le sien, de l’esprit du rite dont il
                        procède. Un degré est fait pour être pratiqué aux cours de réunions
                        périodiques appelées tenues et de cérémonies particulières qui sont, dans
                        leur grande majorité, des cérémonies d’initiation consacrant l’accession à
                        l’un des degrés du rite des francs-maçons et des franc- maçonnes qui y sont
                        appelés.

                    Ces tenues et ces cérémonies d’initiation se déroulent dans un
                        lieu à l’appellation symbolique, variable selon les degrés, comme
                        l’appellation « loge » par exemple. Elles sont ordonnées selon un « rituel »
                        spécifique et précis pour chaque degré concerné. Elles sont dirigées par un
                        président qui porte un titre différent selon le degré comme « vénérable
                        maître » par exemple, assisté d’officiers assumant une fonction particulière
                        dans le déroulement de ce que l’on appelle les travaux de « la loge », pour
                        reprendre le terme pris en exemple précédemment, auxquels s’ajoutent tous
                        les autres membres ayant la qualité pour pouvoir participer aux tenues et
                        cérémonies dudit degré.

                    Le « rituel » d’un degré est constitué de textes dits
                        oralement, de gestes et de déplacements codifiés, « de signes, mots et
                        attouchements » selon l’expression maçonnique consacrée, de devises,
                        d’exclamations, d’invocations, et de règles de prise de parole.

                    Pour appréhender le rôle du rituel, il faut comprendre les
                        trois aspects d’une tenue maçonnique ou d’une initiation maçonnique, à
                        savoir :

                    
                        
                            1) Quel est le but d’une tenue et d’une
                                initiation maçonnique ?

                        

                        
                            2) Que vient chercher en Loge celui ou celle qui
                                participe à une tenue ou qui est élevé(e) à un degré par une
                                initiation maçonnique ?

                        

                        
                            3) En conséquence que se passe-t-il au cours
                                d’une tenue maçonnique ou d’une initiation maçonnique ?

                        

                    

                

                
                
                    
                    
                        
                            Quel est le but d’une tenue maçonnique ?
                        
                    

                    La franc-maçonnerie, quel que soit le rite, propose à ses
                        adeptes une ou des voies de recherche sur soi-même, et a pour ambition de
                        permettre à ses membres de plonger au plus profond de son être, au sens de
                        la formule de Socrate « Connais-toi toi-même ». Elle
                        est une invitation à rechercher la vérité de son être, ce qui peut s’ouvrir
                        sur une recherche spirituelle, interrogeant au besoin des plans supérieurs
                        dont chacun est libre de se forger sa représentation personnelle, telle la
                        découverte de ce qui pourrait être nommé « le ciel intérieur ».

                    Dans cette perspective, une tenue maçonnique et, d’une façon
                        plus intense et plus explicite, une initiation maçonnique constituent un
                        support cadré et orienté pour inspirer les membres participants ou initiés à
                        approfondir leur quête personnelle et intérieure sur des plans qui vont
                        au-delà de la réalité immédiate du monde profane – d’où le caractère sacré
                        donné à une tenue ou à une cérémonie maçonnique. Il y a donc une dimension
                        sublime dans une tenue ou cérémonie maçonnique, la transmission d’un
                        « souffle » qui ne peut se décrire par des mots bien que ce souffle soit
                        porté par les paroles prononcées.

                    Par les paroles prononcées et les gestes effectués, la fonction
                        du rituel est donc de communiquer des vérités, des injonctions et des
                        invocations destinées à inspirer celui ou celle qui les reçoit dans
                        l’élaboration de sa propre détermination intérieure ; la fonction du rituel
                        est aussi celle de transmettre le souffle consubstantiel de sa forme : le
                        souffle, c’est la dimension sublime du rituel, celle qui ouvre l’accès aux
                        plans supérieurs, aux plans spirituels, aux plans de l’esprit.

                    
                        Voici un exemple illustratif :
                    

                    Le rituel d’initiation du 1er degré
                        du Rite écossais ancien et accepté, comme d’autres rites initiant le profane
                        en le créant franc- maçon, se termine par la formule suivante prononcée par
                        le vénérable maître aux frères initiés, ceux-ci étant agenouillés :

                    
                        
                            « Je vous crée, constitue et reçois apprenti
                                franc-maçon. »
                        
                    

                    Cette formule, sous forme d’adoubement, est accompagnée d’une
                        gestuelle : le vénérable pose le plat d’une épée qu’il porte sur l’épaule
                        gauche, puis la tête et enfin l’épaule droite du récipiendaire accompagnant
                        de façon simultanée les mots de la formule : « Crée, constitue, reçois ».

                    Puis le vénérable maître relève le récipiendaire consacré
                        franc- maçon et lui fait l’accolade fraternelle par trois contacts de
                        poitrine à poitrine successifs. Cette partie de la cérémonie
                        d’initiation, très courte dans sa durée, développe trois principaux aspects
                        symboliques :

                    
                        
                            1 – Le sens de la formule « Je vous crée,
                                constitue et reçois… » et son rythme ternaire, est à l’identique
                                d’une consécration divine telle que la formule d’adoubement : « Au
                                nom de Dieu, de Saint-Michel, de Saint-Georges, je te fais
                                chevalier, sois vaillant et loyal et généreux ». Autrement dit, la
                                formule maçonnique « Je vous crée, constitue et reçois franc-maçon »
                                prétend être chargée d’un poids et d’une portée identiques à ceux
                                d’une formule religieuse, sans pour cela s’inscrire dans un dogme
                                religieux puisque la franc-maçonnerie n’est pas une religion. Cela
                                signifie que les mots de la consécration maçonnique sont un acte de
                                création. En rhétorique, cette formule est dite performative,
                                c’est-à-dire que « Le dire », c’est « Le faire ».

                        

                        
                            2 – Le relèvement des nouveaux initiés par le
                                vénérable maître accompagné de l’accolade fraternelle, outre la
                                manifestation d’affection fraternelle qu’elle exprime, marque
                                l’égalité entre les nouveaux initiés et le vénérable maître dont le
                                titre ne désigne que la fonction et non une supériorité de nature
                                par rapport aux autres frères.

                        

                        
                            3 – Si le vénérable maître est à l’égal des
                                nouveaux initiés et qu’il peut néanmoins consacrer les profanes en
                                leur octroyant le statut et la qualité de franc-maçon, c’est que sa
                                fonction est celle de transmetteur. En consacrant un profane franc-
                                maçon, le vénérable maître ouvre une voie au nouvel initié,
                                susceptible de l’appeler vers des plans supérieurs sans que cela
                                suppose que lui-même ait atteint ces plans supérieurs. C’est tout le
                                mystère de la transmission.

                        

                    

                    Dans cet exemple, la formule « Je vous crée, constitue et
                        reçois apprenti franc-maçon » est génératrice d’un souffle qui peut évoquer
                        des plans transcendants pour les uns ou, d’une façon plus intense, qui peut
                        être ressenti comme l’émanation de plans transcendants pour d’autres, dont
                        la sensibilité est naturellement réceptive à ce type d’influence. Pour que
                        ce souffle se transporte et se communique par les mots prononcés, il devient
                        évident qu’il faut que le texte soit su par cœur, exprimé posément et
                        interprété comme il se doit, afin que le souffle émis dispense une
                        exaltation chez ceux qui le reçoivent.

                

                
                
                    
                    
                        
                            Que vient chercher le néophyte ?
                        
                    

                    Celui ou celle qui vient en Loge est dans un processus de
                        recherche de quelque chose qu’il ne sait pas et qu’il appelle confusément
                        « recherche de la vérité », sans qu’il perçoive ce que cette expression
                        commune en maçonnerie recouvre vraiment. Vérité de soi ? Vérité
                        spirituelle ? Vérité à travers l’autre ? Vérité principielle, l’esprit et le
                        cœur tournés vers des plans supérieurs ? Vérité pour donner un sens à sa
                        vie ? Quête du sens ? Recherche d’une ascèse ? Désir de quitter le monde
                        pour d’autres plans ? Ou encore simple recherche d’une communauté et d’un
                        espace fraternels ?

                    Quelle que soit la nature de ce qui sous-tend sa quête, il
                        désire se tourner vers des horizons supérieurs à ce qu’il connaît, à ce
                        qu’il fréquente, que ce soit d’ailleurs lors de son initiation première au
                        grade d’apprenti ou tout au long de son parcours ultérieur de degré en
                        degré. Il espère des révélations, il attend de découvrir de nouveaux modes
                        de connaissance et des enseignements d’une autre nature que ce qu’il
                        connaît. Confusément, il espère l’illumination, l’éblouissement, la
                        révélation, le surgissement d’un souffle intérieur qui le transforme,
                        l’exaltation. Ces aspirations peuvent se diriger vers des plans supérieurs
                        comme ouvertes vers l’autre sur les plans de la fraternité.

                    Ce processus d’élévation, et de transformation de soi, emprunte
                        deux voies de réception qui s’interpénètrent et s’amalgament : la première
                        voie consiste en un apprentissage qui s’adresse à la raison, à l’intellect.
                        C’est la compréhension par l’intelligence du sens des symboles, de la
                        gradation des élévations successives et de leurs significations, du travail
                        à effectuer sur soi, etc. ; la seconde voie n’est pas exprimable par le
                        langage : c’est la transformation de soi en un nouvel état d’être, une
                        nouvelle perception des choses, de soi, de ce qui est visible et de ce qui
                        est au-delà du visible. Cette transformation est le résultat du « souffle »
                        transmis par la pratique du rituel, par l’interprétation de ce rituel par
                        les officiants qui le transmettent et dont la responsabilité est d’être les
                        vecteurs du sublime contenu dans ce rituel. De cette transmission du
                        « souffle » peut s’ensuivre chez celui qui la reçoit, la naissance de son
                        propre souffle intérieur, consacrant ainsi le processus « transmission
                        – transformation ». Pour que cette transformation se fasse chez celui qui
                        reçoit, il faut que la forme de la transmission, ce que l’on peut appeler le jeu de la transmission, porte cette vibration
                        indéfinissable. Or la forme, c’est la maîtrise des mots prononcés, la
                        connaissance parfaite des textes et leur incarnation par celui qui les
                        délivre, accompagnée de la gestuelle nécessaire.

                

                
                
                    
                    
                        
                            Que se passe-t-il au cours d’une initiation ?
                        
                    

                    Une tenue maçonnique comme une initiation maçonnique crée un
                        espace sacré et abandonne le temps profane pour se situer hors du temps.
                        Cette création est accomplie par la mise en œuvre du rituel et sa pratique.
                        La mise en œuvre du rituel est porteuse d’un « souffle ». Ce « souffle » est
                        dispensé, si l’on peut dire, par l’action rituélique des officiants,
                        vénérable maître et officiers de la Loge par exemple ; il est reçu par tous
                        les membres de la Loge, y compris les officiants.

                    Tout ce processus est symbolique et, néanmoins, il est réel.
                        C’est ici un aspect paradoxal du langage symbolique propre à la maçonnerie.
                        En fait, le processus symbolique du rituel déclenche la manifestation « d’un
                        souffle spirituel intérieur », souvent incommunicable chez celui qui est
                        initié ou chez celui qui participe aux tenues. C’est d’ailleurs ce caractère
                        incommunicable qui définit en profondeur la notion de secret maçonnique.

                    Arrivé à ce point, la distinction entre tenue habituelle et
                        initiation n’a plus de raison d’être. Par l’initiation, l’initié pénètre
                        dans un nouveau mode de connaissance par un acte de transformation d’ordre
                        spirituel. Mais en fait, une tenue dite habituelle récrée le cadre de
                        l’initiation propre au degré concerné par la création d’un espace sacré,
                        d’un temps sacré dans les mêmes formes que celles de l’initiation. En
                        résumé, les anciens membres d’une Loge initiés depuis longtemps au degré
                        recréent à chaque tenue l’entrée dans un espace sacré situé hors du temps
                        profane comme ils y entrèrent lors de leur initiation et ils revivent ainsi
                        à chaque tenue leur expérience de ce qui est une initiation permanente.

                    Les composantes d’une initiation comme celles d’une tenue
                        créent en fait un émerveillement. Si l’initiation est bien réalisée, celui
                        qui vient d’être initié, s’il n’a pas compris sur le moment le sens de
                        l’initiation – ce qui est en général le cas, il comprendra
                        ultérieurement – est néanmoins empli d’un sentiment de bonheur ou de
                        plénitude, un ressenti qui pourrait être ainsi résumé : « Quelque chose
                        s’est passé ».

                    Mais ce ressenti n’est pas confiné dans le cœur d’un seul
                        membre. Si toutes les conditions sont réunies, l’action du rituel est d’unir
                        en symbiose tous les membres présents dans ce ressenti du « souffle » qui
                        anime chacun. C’est une communion spirituelle dans laquelle tous sont unis,
                        tout en conservant chacun leur individuation, état subtil d’assemblement que
                        la franc-maçonnerie nomme « égrégore ».

                    Ainsi, le rituel est producteur de « beauté ».
                        Cette beauté est très proche de celle que nous décrit François Cheng*,
                        auteur de Cinq méditations sur la beauté.

                    « … l’état suprême de la beauté, c’est
                            l’harmonie. Il s’agit de la qualité éthique de la beauté. Cette beauté
                            éthique permet à l’homme de conserver sa dignité, sa générosité et sa
                            noblesse d’âme. Ces qualités nous permettent de transcender notre
                            condition humaine, de dépasser la douleur pour atteindre l’harmonie. La
                            beauté nous transfigure, car elle nous sort de l’habitude, nous permet
                            de revoir les choses qui nous entourent comme au matin du monde, comme
                            pour la première fois. »1

                    « La beauté, c’est un signe par lequel la Création nous
                        signifie que la vie a du sens. »2

                    Enfin, François Cheng évoque également que devant la beauté de
                        l’univers, la réponse humaine est la création artistique. Sur ce thème c’est
                        peut-être une invitation à apprécier la poésie de certaines évocations du
                        rituel dont voici un exemple :

                    « De même que le soleil se lève à l’Orient pour ouvrir la
                        carrière du jour, de même le vénérable maître siège à l’Orient pour ouvrir
                        la loge et diriger les travaux ».

                    Le déroulement du rituel et la perfection avec laquelle il doit
                        être exécuté revêtent une importance majeure. Cette recherche de perfection
                        constitue un devoir des officiants et tout particulièrement du président
                        d’atelier, et ce, à tous les degrés.

                

                
                
                    
                        
                            Le rituel est-il une sublimation théâtrale ?
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